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(Le CrtnfuiUn, 10 nôfAvtibr«18fl5]

Sus à rOrciii</û>n/*—(Kftuobcr do 8l
Mauriofl)

** TTn Wiinc poliliquo vient d'^'tro

oon«onun<t. Ki«*l («ut mort lut IVoIia-

fAud. Co mourtro Judioiairo oomporte
dfl pluH urifl iiijum itanf;Unt« à notre

rtoo «t 4 nutro religion, oar dans o 'ttn

Miniitre tuorio, o'uHt l'opinion orangittu

qui a pr4doniiD<$. Dim^na dono à noa
grna e« qtKt noiitooux rjui penaunt (|uu

lua C»nadic-nM franyaiit doivent dispa-

raîtra nt qu'il faut len frapper partou»

OÙ il ao prëaontcnt. DiiioRH leur

00 qao «ont 004 fannliquen, ce

!|u'ilN uot fait et 00 qu iU ^tn^tuodout

aire.

" Dopuin, la civitiiiation a marobi^.

On u'éorano pluA, ou no tuo pluii, on no

déporto plus rn i^rand. On ne fait plu»

que daoH le d<^(ail. On érif^o un éelia-

faud au milieu d'une prairie, et on y

SQod un hommo oonimo Kivl.rcooniman*

6 par un jury à la olémcnoc do la cour.

Ce n'oDt pan uUMi enlevant quo Ira cria

et lofl BupplioatioDH dcn 7,000 irlandais

maaeaor^^H on 1 795, mais tout de indmo,

eela maintient la ohaino dca tradi-

iona.

" Ildlas I lo 16 novembre 1885. Ioh

oranf^HteH ont encore romport<$ une
nouvrllo viotoire de la Uoyne sur nous,

leo CanadioDH-trangaiB, cotte foia-oi.

Cd jour la, lliol leur victime est " éten-

du à terrt touê letur tambour prêttt-

tcmt,*' Avant son agonie ils riaiont sous

oape, ils oapëraient voir leur viotimo

trembler devant la mort. Il n'on a rien

été oependanl.
" Je n'ai ({ue mon oœur, a-^il dit

** simplement, et je l'ai donné à mon
" pays il y a quinze ans. C'est tout oc

"que je possède maintenant."
" Puis «'avançant fermement vers

l 'éohafiaud :
" Pardonnez-nous nos

" ofiFenscs comme nous pardonnons à
*'' ceux qui noua ont offensés. Merci,

"JéiuaV'

•' Ft 00 fht tout,

" Choi nouK, voiU onram^nt on «i

Bourir, UL^uiu quand ju |>a<M pour uJ

•• V(>i:.\ la «poetaoln quo les Io;J
orauglilva vtoouuot de dunuvr an iuuu(J

oDtior.

•'Cortex, il no dMionoro ni

nidtiH du Nord (Jueat, ut lea oanadiui
truoyairi.

"

" FAirciiRR Di at MAunici. "

(MurmiiMN, bruitN ù droite.)

ïi'bori. M. Moroior. Mnfln, je cnn

prendM <|uo eo n'c»t pua bien aj^n'alj

{K>ur (|ue|(|ues unH do ocs meaaieur
maiM 00 nV-Ht pa.s moi rjui ai «^crit eli

et 00 n'eHt pas moi qui tout 4 l'heur

,

voterai contrtt ma eouiteienoo.

M. Fiiuclier do Ht Maurice—J<

dowandu piirdou ii l'Iionurublu d(^|)ui.

do Mt ilyauinUie, co qu'il fuit là n'<<:|

paa juHte, Vous ditcM . voiU un arti<

qui a 6t6 t^erit pur un liomine (|ui p* u

fltro votera contre ita couïcieueo. J
appelle i\ votre cœur, vous n'av z pii>

droit de m'ititimidor et vouh n'uvoz |>i'|

lo droit de me dire cch clioscH-li!^. McJ
articles sont aigndj de mon nom et jo

ozpli(iuerai 4 lu Chambre duos un iii<>i

tant, car j'entonda répoudre àriiouorij

ble d<îput<5.

M. Gaj,'non—Ça va ôtro drôlo I

Faucher de St Maurice—.le n'ai pi

do consuro ù rcooTuir du député do Ki<i

mouruHka.

L'honorable M. Mercier—Jo nu]

pas dit ce quo prélond l'hunorablo di

puté.

Faucher do St Maurioc—J'ai oom
{

pris cela.

L'hon. M. Mercier— Cortaincmcnt

l'honorablo député ne m'a pan oompti'.j

Cen'ostpas que je ne déHireruis pas i|Ui

l'honorable député , vote avec nuu^j

et jo puis l'assurer d'une chose, o cj:!

quo je no forai pas plus quo jo no iai'j

en ce moment ci pour convaincre m-\

adversaircH. Je n'ai pas dit eo que m
prête l'honorable député

;
j'ai dit : quei

co n'est pas moi qui voterai tout il

l'heure contre mes convictions.

11' 1 liitt

)UH ijim

)iiH liiit

ircilluH

)1IIIIU!11

ir il a

ponipr

11! l'un

lit avoir

Ion l'on

loiv.'lll

)iL .-avi»

L.' 1.

lexi'ouii

Ivait ccr

ici II av

jlct((! lll

ihuunral

(îerit Cl

"L'Ai

M.

list-ca

li^hcr

luj c'osi


